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/ UNI ON DES 1-'0PUIA TIONS DE L 1 ANGOLA 

,:u,..iati ... 11,,: 1 
~·~ ~-

.rf> ' ~ « U. P. A. » 
Commite c~ntral 

LEOPOLDVILLE 

Angolai §;-, ------=----=--;;;;J) 

Angolaises, 

"U.P.A." 
LEOPOLDVILLE 

3 Aout 1960.-

Ence jour du 3 Aout sur cette terre fraternelle et indepen­

dante du Congo, nous voulons a la fois dire a la Republique du Congo, la 

joie et l 'orgueil q_ui emp·lisser.!.t notre ~me depuis la, date memorable du 

~30 Juin 1960 et aussi signifier au coloniali~m~ portugais notre radica­

le determination . a arracher cout~ que 9oute la pleine souverairiete de 

aove ,atr1e. 
·J La Jutte du peuple Congolais, le combat c,bstin6 des patrio-

• 

tes Congolais et leur glorieuse victoire sont un ex~mple que nous r .epre­

nons a notre compt~. Le flambeau de lib~rte qu'ils ont brandi au bout 

de leurs bras robustes et tenaces, nous ne le laisserons pas tomber-

Depuis longtemps nous nous en sommes empare et nous sommes 

pr~ts a expulser de notre terri to ire jur,qu 'au s_ouvenir m~me de l 'oppres­
sion portugaise. 

CITOYENS, 

Le Bur ·~au Poli tique d e 1 'UNI ON DES POPUL.l\ ~2IONS DE I, ' ANGOLA 

vous demande de ~:·esserer vos rangs, de vous a rmer de courage indompta­

ble afin que tous nos ennemis, afin quE:; tous les ennemis de notre patrie 

sachent que le moment de la verite ost v enu , que le moment du peuple 

Ang ola.i s es:t ve:'.;1u, que pour nous l 'heu,ire de la liberte a sonne, puis­

qu'elle est a n os portes. 

Auj ourd'hui 3 Aout 1960, a~_jourd'hui dans les coins les plus 

recules de 11.·Afrique, l es peuples de :~;otre continent manifestent leur 

solidarite a-vex citoyens Africains souHis a l'oppression portugaise. Les 

ci toye:-.'ls du ;viozam oique, de la Guinee cli t e Portuga ise, des iles Sao Tome, 

Cap Vert et ceux de l 'Angola remercie1 ~t avec emotion c es manifestations 

de solidarj _ te agissant e . 

Aujourd 'hui 3 Aout, la volc'.1te una.nime des Africains se tour­

ne vers nous e t nous adjure de briser :-'- 'etau de l 'oppression etrangere 

et nous 1 .::1.cheminer d 'un pas decide dans · l a voie de l a libera tion. Les 

ci toyenf •j Angola :i3 pour leur part, en ee j our memorable font le sermen t 

d'~tre a la hauteur des evenements e t j urent d'impo ser au colonialisme 

portugr 1is une retrai te generale. 

En Tunisie, le Neo-D estour, sous la conduite eclairee du 

Presi1 J ent B.ourguiba nous a tres clairement signif ie que le p euple de la 

Repul' Jlique Tunisienne faisait sienne le, lutt e du peuple Angola i s . En 

Guin ee , au Maroc, au Ghana, au Liberia, en la Republique Ar abe Unie, 

en .A -lgerie, au Souda.n, en Lybie et en :E: thiopie, pa s un peuple qui ne 

soiJ ~ a nos cotes, pa w un gouvnrnemen t qui n'ait donne a nos representant 

l'a ssurance formal e qu'un appui inconditionnel nous serait accorde • 

. . . / 2 
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Eh bien, devan t cette una::iimi te Africai ne, devant cette radicale 

invitation qui nous est faite, de liquider l'imperj_alisme portugais, nous 

Angolai s disons que nous ne faillirons pas a. notre tdche et que la grande 

lepre co l onialiste sera rasee d e la surface du territoire national . 

L 'UNION :bES POPVLL\TIONS DE L' ANGOLA en maintes occasions a fait 

connaitre son programme ~ Indep enda...-r1c e Na tiona l e 
Regroup ement de toutos le s forces anti - colo ­
nialistes et promotion d'une Re publique Demo­
era tiquE: . 
Reforme agaire, l a terre dev::mt appartenir a 
c eux quj_ l a tre.vaillent 
Resp ect de l a liberte r eligieuse, respect des 
libett es syndica les 
Pro mo·s ion d 1 \ 1'..1 reg irae democ r a tique, ameliora­
ti on. du r. i ~,eau de vie, scolaris atim de tout es 
l es ~ouches de J.a popula ti on , developpement e ­
conomi Q~e et surtout l a promotion de l'Unite 
Africai::ie ot collabore tion Et l a detente inter­
nationale o 

Encore une f ois , nous rep eton. f' que Ce p ro gr am11e sera realise 

grace a la.participation eff ective e t gene r euse de notre :i;:euple 

COlVIPATRIOTES , 

• Le colonialisne port-ugs. i s qui s I i :nag:L:1e vi vre en dehors de l' -

~ istoire, ne cesse do procl a111 e r que ri en ne lut fera changer sa politi­

que en Angola . Depuis que l cs oppres s evr--; :90:~~ 0gai s sa vent q_ue l es peuples 

9 fricains v eulent s ' affranchi!' du joug C'.)loniaL.ste, i ls depechent en 

Afrique leurs canons, l eurs navir r) s de gu ei~rt: , l frt:L:!'8 a vi ons et leurs sol­

datesques. Il ne s0 passe p2.s de jour::-, ou i ans un port d 1i.frique dite p 

portugaise, n 10.rrivent de n ouvcrin:: r -::r.f o::.~ t s , de nouvea ux instruments de . 
domination. Cette r epons e d.u gouvc::::'-:1emen t por t :J. t3:a i s a l a vd.onte des peu-

ples Africains s i tue encor e un e f oi 3 l e::; r es:;ions8b ili tes . Alors que le 

Comi te- Directeur de l 'U .P.A . n 1a pas cesse do rr:ult:i.pli er le s a ppels pa­

cifiques au Gouvernement du :Pcrtu g2. l. :, our l' :i_nvi ter a etudier ave c nous, 

la fin normale du regime colonia l 2+. l a clf :i.ni tion des nouve2.ux rapports 

qui ne soi t plus de rr. e.it!'e a esc='..a ve, mais d.: ho:1"1.mc a hornme, l e Gouverne­

ment de Mr. Salaza r exp ed i e snr no i:!'e s ol d os nouv el2. es bai onnettes et 

des nouveaux moyens G.e destruction. t.uss i , en ce jcur du 3 Aout ou 

l 'Afriq.ue nous r egarde , teno"s - nu~;c:-; t1 l' _i_r c Z'J " C cuvern:..: ment portugais que 

le moment est pas se ou d8ux compa['.;n ies ck: solaats pouvaient nous faire 

ttembler. Aujourd · hui , aucune f e r cc c,u ri:or.cle ne p eut s 'imaginer pouvoir 

nous f aire reculer, C8.r nous sorumes fo r ts d e 1a so lid3,ri te indestructible 

des peuples Africains. Nou s somne s f orts de n otre commune 11;lonte, hommes 

et f emmes d 'Angola, e t C 1 e3t a po.rtir (~ ':; ces e l ements C\.U 8 l es evenements 

vont se solutionner d.ans l e s p:.~ ochain3 mois . 

Nous ne clisons pas au colc:a 1' t u OS UJl etr :-c,., c c.. y, .._,,,,. __ ............ ' va-t-en. Nous ne 

lui disons pas: "nous al l ons prend r n J a dire c t ion a-,7.. p ays et te f a ire 

payer tes crimes et ceux d.e t ,:; s enc 0~t r es. Nol~S ne lui disons pas qu ' a 

la haine pas see du noir, n ou :s or :-ioserons la h 2, ine pres ente et future du 

blanc . Noua J u i disons 9 n c,"1.S s ori:·:nen -7. 22 ~\:1 go l a.ts 9 ba n i ssons de notre 

. . , . 3/-·--
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terre tout racisme, toute forme d'oppression, d 1injustice et d'obscuran­

tisme et travaillons pour l'epanouissement de l'homme et pout l'enrichis­

sement de l'humanite. Le colon nous repond et le gouvernement portugais 

l e soutient: "l'Angola est un morceau de la chair du Portugal". Et depuis 

un an, le colonialisme portugais multiplie les arrestations, l es deporta-

--·ions et les mensonges. Nos compatriotes sont soumis a toutes sortes de 

supplice et de torture que la nature humaine puisse imaginer. Et c' est 

fiinsi que le pa triote Alfredo Benge, a ete r endu muet et paralytique. 

Il ya moins de 6 mois, un proceE hideux a ete organise contre 

l es patriotes de liAngola. Ce proces a du etre ajourne momentanement a 
cause de l'agitation de l'opinion int ernationale . Les colonialistes por­

tugais se virent dans l'obligation de faire derouler ce proces a huit clos. 

Un tel resultat n'a ete possible que grace a la reprobation unanime qui a 

suivi l'annonce de ce proces. Toutes les organisations democratiques ont 

envoye des messages au gouvernement portugais pour l'inviter a changer 

•
sa. poli tique et a dormer droi t aux aspirations legi times du peuple Ango-
a1s. · 

Cette manifestation de solidarite avec les nationalistes Ango­

- ~is se situe dans la meme ligne spirituelle que la condamnation a l'Orga­

nisation des Nat ions Unies de la politique colonialiste du Portugal. 

Vous savez en e ffet, compatriotes que lors de l a 14eme Session 

de l'Assemblee Generale des Nations Unies , a l aquelle a assiste un Qes 

notres, les pretentions du Portugal a considerer les colonies comme partie 

integrante du territoire portugais furent rejeties a l'unanimite . L'un 

des apports l es plus precieux du Groupe Afro- As iatique a l'O.N.U. est 

d'avoirimpQse j au cours de la derniere Session un deba t ou l e colonialisme 

portugais fut denonce de la fa9on l a plus flagrante aux yeux de l'opinion 

internationale. A la suite de ce debat un Comite de 6 pays membres fut 

designe pour etudier l a situation des territoires non-autonomes en confor­

mite avec les principes dela Charte des Nations Uni es. 

CHERS COMPATRIOTES, 
Ence jour, nos pensees emues doivent se tourner v er s nos freres 

qui gemissent douloureusement dans la prison colonialiste portuga i se •. Nous 
devons penser avec ferveur a nos soeurs, rendues escl&ves a 10 ans, aux­

quelles est impose un travail force et qui sont livrees sans def ense a 
l'arbitraire des colons et des solda ts portugais. Nous devons penser a 
nos freres travailleurs forces, deportes qui, sur toute l a surface du ter­

ritoire national, vivent courbes et enchaines. Nous devons penser a tous 

les martyrs de la cause nationale, t ortures et mut iles dc1ns les prisons, 

pour que vive notre patrie. En l eur nom, nous demandon s que chacun de vous 

observe a leur intention une minute d e recueillement. 
Mais aussi sachant que le colonialisme portugais n e reculeTa 

pas s'il ne trouve pas devant lui des hommes de cides . C ' est pourquoi,nous 

vous demandons de fair e avec nous l e se rment que notre vie p ersonnelle, 
:t , ---- --..L. -- - - ---
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ne l aisser en plein jour que notre commune volonte de balayer la domi­
nation portuga ise du territoire national. 

A partir d'aujourd ' hui 3 Aout , nous prenons l'enga gement de 

coordenner NOs efforts, pour rendre l a vie impossible au colonialisme 
portugais en Angola. L'odieuse tragedie a suff i samment dure 1 notre pa­

tience est a bout, le colonialisme portugais devra se demettre ou se nier, 

M nous ~n prenons l'engagement solennel devant l'histoire et devant nos 
• consciences. 

• 

VIVE LI\. NATION ANGOLAISE 
VIVE LA REPUBLIQUE DU CONGO 
VIVE LA SOLIDARITE INDESTRUCTIBLE DES PEUPLES 
AFRICA INS 
VIVE L'UNITE AFRICAINE.-

.\ 
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ONUC LEO 

ONUC LULUA 

ELl/364 DAYAL LEO DURAN LULUA FROM BERENDSEN X SOREL VICE 

PRESIDENT WISHES TO PROCEED TO LULUA TO PERSUADE BBBCCCKK 

EUROPEAN PERSONNEL TO RETURN TO PORT FRANCQUI X ALL BUT THREE 

EPAKTED AFTER t.RRES1 BY COf~GOLESE TROOPS X I [\l VI Ev~ OF GREA.T I MPORT/\.NCE 

OF f';!A I NT A IN I NG BBB8CCKKK OPERAT IONS CMA EYE RECOMMEND THAT HIS 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
AU CONGO 

UNITED NATIONS ORGANIZATIO N 
IN THE CONGO 

INTER - OFFICE MEMORANDUM 

URGENT ANO CONFIDENTIAL 12 October O 
······················································ 196 ..... . . 

rn , Mr. Sture Linner, Chief of Civilian Operations St, 
FROM : 

SUBJECT ' 

Waclaw Micuta, Civilian Operations Officer for 
the Province of Leopoldville 

Expulsion of the Polish Red Cross Team from Thysville 

I should like to bring the following urgent matter to your attention. 
This morning the three members of the Polish Red Cross team in Thysville 
received from the Congolese Security Off'cer an "ordonnanc " , copy of 
which I attach. They were ordered to leave the town of Thysville immediately 
under police escort. Thanks to the intervention of the UN Moroccan unit 
they were escorted not by the local police but by the Moroccans.. They 
arrived in Leopoldville this afternoon, where they now await instructions 
from UNO. 

The brief investigation I have made points to the fact that the 
reasons for the expulsion given in the attached order are corrpletely void 
of any substance: 

a) The two doctors and the nurse were never involved in disseminatin 
any pol "tical propaganda. Incidenta 1, none of them is a member of any 
political party. They were not in contact with nor have they ever written 
to any newspapers in any country. Mrs. Siejka, the nurse , hardly speaks 
any French. 

b) They did not contact any Congolese or other authorities in the 
Congo with a view to extending their working contract in Thysville. Their 
only rove was a telegram to the Polish Red Cross in Warsaw asking for 
instructions concerning the durat · on of their assignment in the Congo. 

c) It is possible that some bad feeling might exist against 
Mrs. Siejka (the nurse) arong some of the Moroccan officers. Mrs. Siejka, 
an attract ve youn lady, was not wi11·ng to be involved in any romantic 
aff irs. 

d) It has been established that the expulsion order was based on a 
letter which remains on the file of the Congolese Security Police , si ned 
y Col . Mobuzu, Commander of the Congolese troops in Thysville, but drafted 

by the Chief of Staff of Col. Mobuzu, Commandant Schoonbrood, who, together 
with Lieut. Reyers, is Belgian adviser to the Congolese troops in Thysville. 
The authors of the 1 tter accused the membe s of the Polish team of pol 0 tical 
activities without givin any supportin evidence. They also mentioned in 
that same etter that the Polish doctors are no longer necessary in Thysville 

as the Belgian doctors previously working in Thysville have indicated their 
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desire to return. The details concerning the letter were given me by a 
person who red the letter very hurriedly. It would certainly be wise 
to check up on this information. 

The decision to expel the team created general indignation among the 
local Congolese and the small remn nt of the Belgi n popul tion in Thy ville. 

This incident may have very serious political i lications, harmful 
to the interests of. the UN and particularly to the future work of the Red 
Cross teams in the Congo. I suggest, therefore, that steps be taken to 
prevent the implementation of the expulsion order. 
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N l NOVEM ER 1960 FROM 16.30 TO 17.00 HOURS 

l gave the M'N mi details bout what i being don for the refugee 

fro Ruanda in the Kivu Province, on the basis of the latest information 

~vailable from the CICR (Mr . THUDICHLM) . 

h 

Th Mw mi said h had infc.rmation from the President of the Refuge 

Committee, a Mr, MUNY K l Simon, that r. DAVID witnes ed th setting 

afire by elgian airer ft of dwellings on the Ruend ide of the border . 

He hopes that Mr. OAVIO ' s report thereon can be forw rded to New York, 

ash would like to ref r to those happenings when h ees th Secretary• 

+ General . 

To : A~bassa dor Dayal 

cc: Mr . Li nner v 
Mr . Martin 

J . -P . M rtin 



ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
AU CONGO 

UNITED NATIONS ORGANIZATIO N 
IN THE CONGO 
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INTER - OFFICE MEMORANDUM 

CONFIDENTIAL ____ ,p __ J;J<:::t;9.l;,13-~----------·-······· 1 96 9 .... 

TO: Mr . Sture Linner, Chief of Civilian Operations .&z_ 

FROM' W. Micuta, Civilian Officer for the Prov. of Leopoldville 

SUBJECT ' Expulsion of Polish Red Cross Team from Thysville 

I am glad to inform you that the Commissaire general aux affairee 

interieures, M. Jose Nussbaumer, after investigations carried out by 

himself, has withdrawn the expulsion order applied to the team of Polish 

doctors in Thysville. He paid them a personal visit and apologized for 

the harm and injustice done. He also invited the doctors to dinner. 

The Polish doctors now consider this incident as closed and are 

willing, if necessary, to return to their work in Thysville. I would 

sugges.t, therefore, that you also consider the matter as closed and 

leave it to your Health Officers to decide on the future location of 

this particular Red Cross team. 
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LIGUE DES SOCIETES DE LA CROIX-ROUGE 

DELEGATION POUR 

LE CONGO 

FEDERATION MONOIALE DES SoCJETES NATIONALES DE LA CROIX-ROUGE, 

OU CROISSANT-ROUGE ET DU LION ET SOLEIL ROUGES 

LEOPOLDVILLE 

32 , AV. VALCKE 

TELEPHONE 5046 

October 13, 1960 

Mr. Sture Linner, 
Chief of civilian 
Royal C 25, 
Leopold vi Ile 

operations, 

Re: Expulsion Polish medical team Thysville 

Dear Mr. Linner, 

For some time we have heard rumours that our medical team 
in Thysville should be engaged in some sort of political 
activity. Many visits to the team and questioning of them 
and other people in Thysville, has convinced me that these 
rumours were absolute nonsence, probably a malicious attempt 
to get rid of our Red Cross doctors by people who could 
benefit from this. 

Apparently the government has listened to these rumours, 
and in consequence expelled our Polish team, giving them 
orders to leave this country immediately. I am convinced 
that this expulsion decree is based on the vaguest possible 
foundation, and it further aggrevates the situation that 
our people have not had a chance to defend themselves, or 
to meet the complaints in any way. 

I am still as convinced as before that the behaviour of 
our Polish team has been absolutely correct, and I know 
that medically they have done a fine job. I was therefore 

( 
very concerned to learn yesterday afternoon from dr. McKenzie 

- wJ_ Pollock that the matter had been discussed "on the highest 
~ · U- ' level" in UN, where it was agreed not to take any action 

but to acquiesce in the expulsion. 

I want to point out to you that the consequences of this 
might well be that other Red Cross Societies might 
reconsider their position in regard ~o recruitment of 
new medical team for the Congo action, and it will most 
certainly have the effect that the second Polish team 
will be pulled back. It is not unlikely that others might 
follow suit. 

P• t. o. 
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LIGUE DES SOCIETES DE LA CROIX-ROUGE 

DELEGATION POUR 

LE CONGO 

FEDERATION MONDIALE DES SoCIETES NATIONALES DE LA CROIX- ROUGE, 

DU CROISSANT-ROUGE ET DU LION ET SOLEIL ROUGES 

II 

Also, it has always been the policy of the League 

LEOPOLDVILLE 

32, AV. VALCKE 

TELEPHONE 5046 

to defend the people working for it against malicious 
rumours and consequences hereof. If evidence of incorrect 
behaviour is sho'Wll, the Ligue will agree to withdrawing 
teams or teammembers, but not until these people have 
had a chance to defendt themselves. 

I therefore ask you to reconsider the UN position in 
this matter. 
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ORGANISATION DES NATIONS UNI 
AU CONGO 

UNITED NATI NS ORGANIZATION 
IN THE CONGO 

DE , 

OBJET : 

i1r . S . 
C ief , 

INTER - OFFICE MEMORANDUM 

inner / 6;,,,,,_ ~ 
Civilian Onerations 

{ . r.icut 
Civilian Operations Officer f'or 

the Province 0£ Leopol vil o 

his mor1 in0 t 10 . JO a , ra . :I s leaving t. 
is tra t ive bui din , of' t Ce v I ernrne 

com.1; a y of . ~ . \/ . ngrod and enoi t 
er on& i tit th<:; S cretary - Gen 

t he -.. inistry of' f'f'airs , ::::r. , Sita 
ject off . f y 

;i::: n t of' , e to ,. e 
decl :r d secur 

diers . dee p er 
t d to con~iscate it. 

As t1ere was an e c ited crowd gather · ng ar0Tu1d us 
of abo t 50 - 80 people , I invi t ed t e off i c ers to come 
wi t me to the ini stry to disc~ss the matter quietly . 
In t he building 1v e met our transport o:ff · c er , .Ir . Sandry , 
and a Bel~ian \dv iser of the Central Government garage . 

he officer and tle a c comp ying people were shoutine 
against me and menacin 0 re , .f'ter some time put 
some order into t11e cliscu"'sion and it anpeared tl-ia t t ere 
was at lephone call to the security say ing that one o 
the vehi c les stolen from the Provincial GovernMe1t was 
foun in front of the admin i s t ra t ive bui din..,. wi th the 
pla t es oI' ONUC . I explained thern tha t t e c ~r ~as duly 
given to OTC y the Presi ent of the Provincial Government 
and then trans erred to r:10 as the Civilian Operations 
Offi c er for the Province . 

I invit e e C 1 Govern 
e aragc to co1 and ee 

n ts sig TJ is was 
sen ted _ -£ 
nt. r.1 to t 

af al t 
us fnstru t'1c i 
=or the t o ca 
the Trans o or 

In 
anothe 
f or th 

an time I would be gra te.f' 11 if' I could 
dis o al sit is absp utely, neces 
~ o:f my vork , 
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I uou d ire to ad that af'ter e•ving the 
tive uil ing fr tho sec ond time the sect ri t y 

nd other Congo l ese interested int e _f' · r 
prese ted to me their apoloP-ies . I accepted t and 
poo hands it1 the police officer in f ro to 

crowd . ur departure snot cistu be by any 
man if es ta tions ,., a tso Pvcr . 
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CONFIDE] IAL 

ovember 14t 1960 

• s. tinner, Chief, Civ. Ops . 
w. ~icuta, Civ. Op. Officer for the 
Province of Leo . 

altreatment of 

On 11 Nov . 1960 a.ta.bout 2 P • . • ,r. R. Kinkie, Depute , 
P .. S.A., drived behind theONUC car carrying an O UC officer and 
[inister ·ombele on their way to Col. Mobutu t o negotiate the 

liber13-tion of Mr . Kamitatu . The ONUC oar pas ed Congolese 
soldiers, but r . Kinkie was stopped and arr sted . He wa 
severely beaten on naked body with whips, sticks, rifles , 
up to 4:30 p . m. 

In the afternoon, the Chief Commissioner of the Police 
(de Comroisaire n Chef) reported to Col . Tobutu about the 
arrest of r . Kinkle ~ his r ort as overheard y • 

itatu who demanded Col ,. Mobutu to bring • Kinkie to him. 
It was done , but on arrival at Col. tobututs • ri nki e was again 
maltreated by the soldiers . At 11:30 p.m. tr. Kinkie was 
final l released·and could go to the doctor Doctor P . Gorecki 
to receive first aid. The above story was told by ·r . Ki i~ 
to Dr . Gorecki. 

Here is the medical re ort of Dr Gorecki : 
•strong traces of hip on the back, arms and bottom . 
Contusion 0£ both eyes rticularly the right one. 
Impossibility of examination of the right eye because 
of inflammation ands lle ness . L ' econtement" of 
blood from the right eye. Contusion of the top of 
the crane. 

I learned the story as ha ened to be with Dr . Gorecki 
at the time of arrival of r . Kinkie I can add f r om myself 
that it as ~ainful to look at the man. He was savagely 
beaten,covered with blood with the face so swollen that one 
could not ee the eyes. 

:bm 
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To: 

From 

28 October 1960 

Dr. S. Linner, Chief of Civilian Operations 

W.J. van der Oard, Head , Public Works Section 

ACCIDENT 

I vdsh to inform you that l ast night at abo t 9.3 0 
Mr. Avelin, the assistant of Ma jor Modin, was shot at 
while he was driving in a UN car from his house at 
Djelo- Binza into town. It is n ot clear why this happened , 
but the military police is investigating the case and will 
probably have more accurate information later. 

Mr. Avelin was not hit, but he is n ow in the hospital 
with slight shock , from which he is expected to recove r 
within a few days. The car has a bullet hole in the rear 
and one through the front windshield. It will need only· 
minor repairs. 

I shall advise all staff of the Public Works Secti ·,n not 
t o go out at night unless it is absol utely necessary. 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES (~ \ UNITED NATIO S ORGANIZATION 
AU CONGO ~ IN THE CONGO 

... 

DE , 

OBJET ; 

-
INTER - OFFICE MEMORANDUM 

Mr . S . Li nner &,. 
Chi ef , Ci v i ~ ·. n Jfff~'.ra tions 
{ Mi cu t a /.A {j/Z,,~ 
Ci vili8n Operations 0F£icer flor 

tht., Prov ±nee o Leo o dvilJ.e 

er at 51 a • . 
use fr ita , the S 

2 1 Nove mber 

the l,~j ni s try ff airs • 1'1r . 
me on behalf' o ele and on bchal.f' of 1is 

inistry to again pre.sen his apoloc;ies for the 
inc ident that took place the day before in front of 
the Central G vernment building . I aga·n assured 

• Sita that as fa~ as I was c oncern ffair 
definitely closed . 

• 

196 9. .... 
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REPORT ON HAPP ~'NINGS AT MANO NO, FRIDAY I3 th. T A~TU ~RY 

I96I 

When on I got back from a flight to Stanley-
ville/Lisala, I was ordered to take off with my two Super Curtises and 
go to Elisabethville for -an operation of two to three days duration. 
After a technical check of the aircraft and a few hours rest, we took 
off at 0345 and arrived at Elisabethville 0933LT, In lisabethville we 
received orders to take off immediately for Ma.none . e were to carry 

.i) 50 oroccan troops, in each Curtis, with battle equipment , and to be 
accompanied by two United Nations airforce C. II9s, carrying additional 
equipment, and two Balair Vikings, alee carrying oroccan soldiers ~ 

hen we were ready to take off and the first Curtis had started its 
engines, an officer, who I believe to be a high-ranking Irish officer in 
Elisabethville , came-he seemed werried about the situation in Manono . 
I asked him if we should cancel the flight until more information was 
available . He said that we were late anyhow , and the situation was 
perfectly safe but that we should not take any risks , On this I requested 

to have a clear instruction on when to land or when not to land, He said 
that if we saw blue helmets on the airstrip, we could land, otherwise 
not. 

centreof the runway blocked 
by a few oildrums ~ The drums were, however, immediately removed by 
soldiers in blue helmets. Coming in on low final approach, I suddenly 
locked straight into the gun of a soldier shooting right into my oockpit 
from the front, 5 yards below . It was now too late to pull up , I Heard 
my mechanic say that he was wounded and also heard s,icreams from the 
wounded in the cabin. We sa~ other soldiers shooting at the aircraft 
from the bush, e made as short a landing as possible and ended up among 
the blue helmeted soldiers at the middle of the runway . The shooting 
stopped and we could disembark the soldiers, of wham two oroccans were 
wounded, one shot through his foot and the other through his buttock , 
The Wwedish mechanic was only slightly hit by aluminium fragments and 
after a first-aid dressing he could continue his work , Before cutting 
the aircraft's current I informed the second Curtis that we ~ere hit 
by gun-fire and that he should not land until the situation had cleared 
up but fly th Kamina and stand by until further orders, as I considered 

a second landing would be murder , with most probably the pilots killed 

on final"' , 



on final approach . The aircraft would fly right into the ground , 
Now we were received by the CoCTmander (Irish) of the Nigerian 

troops at the airport, who gave a very competent and confident 
impression . He said that he was sorry that the hadn't been able to 

keep down the ANC troops to enable a safe landing , He informed us that 
there were in Manono about 3 ,000 ANG soldiers and an upset population, 

and that our arrival had put him in a difficult situation. The 
4 Congolese expected their enemy Tshombe to arrive at the airstrip _ the 

same day with Belgian planes to try and occupy it , It seems the 
Commander did not appear to have any means of quick communication with 

superior United Nations command . 
Soon the Conmander of the ANC troops arrived with the governor of 

the town. They requested sternly to have the 3 "Belgian" aircrew handed 

over to be burned and the "Tshombe" troops shot, otherwise they would 
overrun the field , At the end of about 45 minutes negotiations, we 

seemed to have at least partly convinced the governor and military 
commander that we were United Nations personnel , but other political 

agitators seemed to drive the population and some of the troops into 
the airstrip and suddenly fi ~hting broke loose there . During approxi­
ma tely 2 I/2 hours wave after wave of attacks were carried out, with 
intermediate lulls to enable the two sides to carry away their wounded 
and dead. During these lulls I was several times requested if I coul 
manage to crawl up to the aircraft and s end messages about our 
situation to Kamina or anywhere elese where they could be forwarded to 
the proper authorities , I had , however, to refuse, as my big HF 

transmitter would drain the batteries within a couple of minutes 
without the generators running , 

Late in the afternoon I was informed that a Br itish Captain was 
seriously wounded and that the number of dead was about 3 Nigerians 
and 8 Al~C in our immediate surroundings , The Nigerians had connection 
with 1ianono village through a small radio set . Around 5, 30 pm the 
Co mmanding Officer managed to start negotiations and the Con olese 
Commander agreed that they would stop the battle if we flew away the 

"Tshombe" troops , We were also permitted to take out in the seriously 
wounded . However, no guarantee could be given that we would not be 
shot at at the ends of the runway . The Nigerian Commander went down 
with some troops to try and keep down the fire at the far end of the 
runway , After darkness had fall en we got off, ke~ ping low, e had 
no fuel pressure on the right engine and a strong smell ofl pettol in 

the .,. 



the aircraft. After ge t ting away from the danger zone we tried to 
contact Kamina by radio, but were not able to get Kamina, Elisabeth­
ville or Leopoldville . However , Salisbury answered . Ye requested 

Salisbury to try to raise Kamina and inform them that we were in 
severe trouble . However, Kamina did not answer before we had circled 
the town several times . fe left Manono at 1850 local time and landed 
at Kamina at 2012 . 

The above report has been drafted without my having had any 
opportunity of fully going through the situation with the Nigerian 
Commander of the Manono airstrip, and is consequently only my personal 
impressions . 

C. G. van Rosen 
Commander of TSA Unit 

Leopoldville, 15th . January, I96I . 
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ONUC HQ In .............. J. .l... ...... .... ....... .................................... . 

:::c:::~: ····7 ·· ...... ·~·-·········· : 
~ DE CUS NR 3/12 As Info: C .. 

FROM ETH BDE STAN M 

◄ Jro ONUC LEO 

• 

BT 

1210152 RUMERS HAVE BEEN HEARD CMA THAT THERE IS DISAGREEMENT BETWEEN 

TEACHERS AND STUDENTS CAUSING NUISANCE IN BASOKO AND ELIZABETHA 

STOP AN OFFICER AND TEN OTHER RANKS ARE ON THE WAY TO LEARN AND REPORT 

BACK THE DETAILED INFORMATION STOP OTHER WISE QUIET 

CFN 1210152 

121400 LOCAL GP 
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CONGO BELGE - BELGISCH-CONGO 

SERVICE DES TELECOMMUNICATIONS 
DIENST DER TELEVERBINDINGEN 

NUMER0I ORDGINE I MOTS I 
Nummer Oorsprong I '.Voorden 

DATE 
Datum 

HEURE j 
Uur 

Indica tions de service 
taxees TELEGRAM ME 

Betaalde dienstaanwij­
z igingan Telegram 

LINNE R CHEF OPE R,~ Tl ON ONU • 
LEOPOLDVILLE-

VIA 
Via 

Explication des abrevia­
tions admises pour !es in­
dications de service ta­
xees: 
betaalde dienstaanwijzi, 
gingen: 
V erklaring van de af kor­
tingen toegelaten voor de 
RP = Reponse payee. 

Antwoord betaald . 
LT = Telegramme lettre. 

Brieftelegram. 
CR = Accuse de recep. 

Kennisgeving van 
ontvangst. 

TC = Collationnement. 
Te collationneren. 

La Colonie n'est soumise a aucune responsabilite en raison de la correspondance privee par voie telegraphique. 
De Kolonie is niet veranfwoordelijk wat betreft de private correspondentie langs telegrafische weg. 

(Ordonnance legislative n~ 254/ Telec. du 23 aout 1940.) 
(Wet f)'e vende nrrlonnRnffr, nr ?t:,4 ; r ,,1,,,, •u>n 2'1 j)., ~ .,c••·~ 1rvro ' 

f 299 mweneditu 218/217 27 0925 = 

= off tm9 eta= 
cicr c/ o off i ce cen tr a l cro ix rouge Leopo LdyiLLe 
presiden t etat autonome du s~d kasai pr emier minist r e 
minier minter bakwanga presiden t kasavubu grun coo r dina t eur 

gen er.a L onu Ji.., 
Lin ner c nef operation on u - s tou f fs off ic e centr a L cr oix rou ge 

Leopol:.ci'v iL Le = 

~ 

no 21/61 / scr nous soussignes kaLaLa et Lukusa commissai r es generaux 
et adjoint aux refugies de L'eask pro t estons energiquement centre 
actes banditisme LuLuas a L'egard convois refugies baLuba stop noter 
ces baLuba exP.uLses par Les memes LuLua et obliges a reintegrer - . . ... • 
par voies no r maLes Leur territoir e stop de passage sur. train par 
LuLuabourg Le 19 courant (convoi de 2000 refugies) tous refugies 
fortement frappes sur ordre auto r ites et civiLs stop six arretes 
stop trois nous ont r ejoint et trois restent introuvabLes dont noms 
kabuya mujingi La et mamba wa kazumba vers kamponde tandis que iLunga 
eugene vers tshimbuLu stop du convoi de ce jour 26/1 un ~agon baga­
ges refugies confisques t r ois hommes d!;!ux femmes et six enfa.nts ar­
retes Lu Luabourg stop tous refugies passage fortement maLmenes en 
presence forces cinu stop exigeons autorites congoLaises Leo et onu 
pr endre a coeur Leurs responsabiLites securite nos refugies baLuba 
dans L'immediat stop recLamons nos quatorze refugies et tous bagages 
immed i atement stop attendons r esuLtat immediat sans condition aucune 

fuLLstop = 
Le commissaire genera L adjoint -
Le commissa ir e generaL aux refugies + 
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FFF CUA DE CUL 019/09 

}1'1 G HAN~~OOj: ID\JL\! 2.'3 
\~o\ J" 

TO UN~ -~.ru) •. C. 

INFO ZEN/ RECCE DET MWENE-DI TU 

CHIEF CIVIL OFFICER LULU ' 

-r-.........--...........,...- ........ 

e BT 
i. 

1UNCLAS BDE 104 G (.) THE FOLLOWING TELEGRAM HAS BEEN RECIEVED FROM THE 

THREE MAIN CHIEFS OF THE KANIOKA (.) PLEASE PASS ON ITS CONTENTS TO 
/ 

PRESIDENT KASAVUBU AS REQUESTED (.) MESSAGE READS QUOTE (.) SECRETAIRE 
' 

GENERAL ONU LEOPOLDVILLE(.) CHEF ETAT KASAVUVU LEOPOLDVILLE(.) 

SUPPL EONS VOTRE MAJESTE SAUVER PEUPLE KAN I OKA TERRI TOI RE MWENE-DITU 

SUPPLICES PLEINE .i'oNFIANCE EN VOTRE PERSONNE (.) 

TROUPES KALONJISTES NOTRE TERRITOIRE(.) 

. ..,_' 
CHEFS KANIOKA 

~ 

RETUREZ URGENCE 
" 

D 
- MULAJI 

KA BAMBA 

BT 

CFN ~ 



ONUC HQ In () l5'"o o 
Serial Number fl ~ 

, ... .. . ( 

For A<'tion: ( ~ 
~ . \· , 

M • 

As Info: I \ . 
\ ! 
1 

I, f 

NR 6 BUKAVU 207 ¢8 1100Z ... ~-;_, r-'J'i 
LI NNER ONUC LEO ~ - / r41:, 

,.,-1- I 
SULE TWO AFTER ONE WEEKS CALM DIFFICULTIES WITH ANC RESTARTED 

YESTERDAY STOP TENSION MOUNTING THUS TREATNING DESTROY OPTIMISM 

CREATED BY PAYMENT BILLS AND START PUBLIC WORKS STOP CONTINUED 

INSECURITY RENDERS CIVILIAN OPERATIONS WORK VERTUALLY IMPOSSIBLE 

STOP DISCONTENT ANG DUE MAINLY STANLEYVILLE INFLUENCE AND NON 

PAYMENT STOP 

P2 

RUMOURS OF PAYMENT STAN ANC INCREASE TENSION HERE STOP PROVINC[AL 

PRESIDENT HAD TWO THOUSAND FRANCS ADVANCE NORTH KIVU TROOPS 

IN DOUBLE ATTEMPT TO QUIETEN TROOPS AND ESTABLISH HIS AUTHO~ITY 

OVER THEM STOP rvDNIES TAKEN FROM TEACHERS SALARIES AND THIS 

NOW CAUSING DIFFICULTIES STOP CONSIDER UN FINANCIAL ASSISTANCE 

THIS ISSUE INDISPENSABLE 

P3 
TO ACHIEVE CONTINUED LAW AND ORDER BUT VENTURE SUGGEST MANOEVRE 

SHOULD BE USED PRl~~it.AEALLY STRENGTHEN AUTHORITY PROVINCIAL 

GOVERNEMENT WHICH LEGAL WILLING STABLE AND THREATENEDD 

ONLY BY INCONTENANCE LOCAL ANC AND GENDARMERIE STOP CURRENTLY 
A 

AWITHING DETAILS RESTRENWtEH BUT MEANWHILE WOULD MUCH APPRECIATE 

INFORMATION BY RETURN AS TO GENERAL POSSIBILITIES 

P4 

STOP WOULD IT BE POSSIBLE TO PUT FUNDS AT DISPOSAL PROVINCIAL 

GOVERNMENT THIS PURPOSE ~ERHAPS WITH WITH UN CO SIGNATURE 

''""' 

QUERY THIS WOULD ENABLE TROOPS WITHDRAWN INTO lY~O MAIN CAMPS 

SQUARLY PUT GOVERNMENT AT HEAD PROVINCE AND INCIDENTALLY ALLEVIATE 

CRISIS BUILDING UP RE TEACHERS STOP MACCARTHY DAVID CONCOR 

P5/7 
THIS POLICY STOP GRUN URGENT 

ONUC BUKAVU 



1 SSS BUKAVU 245 02 1508 

LI NNER CH I EF CIVIL I AN OPERATIONS 01 JUC LEO 

CONFIDENT I AL STOP URGENT STOP TH IS lvEEKS TROUBLES CULMINATED 

IN INDISCRIMINATE HASS ARREST FRIDAY MORNING FOLLOWING MISSINTERPR!; 

TATION OF PRESIDENTS ORDER TO ARREST ALL UNEMPLOYED REPORTED 

MASS I f\JG FOR ANT I GOVERNMENT DEMONSTRATION STOP FR I DAY AFTERNOON 

PRES I DENT I NFOf~MED US THAT FOLLOW I NG HIS PERSONAL INTERVENTION 

- { W I TH LOCAL ANG CAU;J 

P2 

COMPLETELY RESTORED, ANC PATROL WITHDRAWN FROM RUZZIZI BRIDGES 

AND ALL PERSONS ARRESTED LIBERATED, TODAY SATURDAY 8UKAVU COMPLE­

TELY CALM , ALL ARRESTED EXCEPT ONE FREED , AND GENERAL ANT I CL I ~,,iAX 

• NON THE LESS PRESIDENT INSISTS EXPULSION CERTAIN INDIVIDUALS 

FOR REPORTED COMUNIST ACTIVITIES • CONFIDENT THIS TRANQUILITY 

WI LL CONT I NUE GOVER~~MENT TURNEJ 



-

P3 
ATTENTION ONCE AG;\ I N ECONOM IC MATTERS • THEY CONS I DER PRESENT 

... . .... . ~ . . 

CONFUSION CENTRAL LEVEL STRAGULATES ECONOMY KIVU AND INTENTIONS 

REGARDING INDEPENDENT ACTION NOTABLY CONCERNING IMPORT LICENCES 

EXPORT LICENCES AND FOREIGN EXCHANGE BECOME INCREASINGLY CONCRETE 

• THEY IN$1ST THIS NOT, REPEAT NOT. INDICATIVE SEPARATIST D[SIRES 

OR LACK RESPECT CENTRAL AUTHORITY BUT SOLELY 

P4 

TO SAVE WHAT R[MA I NS OF KI VUS E80NOM IC LI FE , ARE Jl:PPARHJTL Y 

CONS I DER I NG FULLY I NFORr i I NG HEAD OF STATE THEIR INTENTIONS AND 

PROTESTING THEIR LOYALTY . AM INFORMED CONFIDENTIALLY GOVERNMENT 

CONSIDERING REQUEST SECRETARY GENERAL RECEIVED KIVU GOVERNMENT 

DE LEGAT I ON f\JDJYORK TO EXPOSE EMERGENCY SITUATION PROV I NG AND 

REQUEST DIRECT EMERGENCY ASS I STANCE • AM TRY I NG OBT /.I.IN 

P5/45 

C@RROBORAT I ON THESE I NTENT IONS AND WARN I NG AG!-\ I f~ST D/\NGER PREC I PI TA -

e, TE ACTION. HmuEVER FEELINGS IBHBB THOUGH PACIFIC RUNNING HIGH 

IN DETERMINEJJ NEAR FANATIC ATTEMPT SAVE PROVINCE FROM CHAOS . 

~-JOULD WELCOME ANY NJV I CE AND GU I DANCE YOU CAN GI VE TO t..SS I ST ME 

IN RAPIDLY DEVELOPING SITUATION 

GRUN BUKAVU 

GGG 2/10 = 1558 RHA 
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:)0 July 19 0 

TO; • • T . Liu, Sp ci 1 A t. to Dr. unch 

noi r 

SU JC: 

.c .J. larrin. ton, A st. to Chi t Civilian p r tion 

ckground in£or tion on politic 

1. Roll.in or th Co i Co rc1al t 

d l'J:ndustri , ho has rved t en b twe n 
Mr.D vid d. the Pr Vinci l G V rn n.t of Leopol.dvillo, h s 

in or d ue that t l Jeun s d 1• b ko is pl n1m s 

demon tration 1n tbr e day nd th t hi £ir w s contacted 

in ord r to r v~d the pint £or th pl c rd. Th r i 

still 1 cussion on s to h th r this d mon tr tion 

houl coincid with the rriv l 0£ • L ur ource 

has gre d toke p in:form 0€ turth rd v lop cnts . 
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